
DIMANCHE 17 MARS
à 15 heures

Grand match de Jass
AU BUFFET DE LA GARE

ARDON 
Les souscriptions sont recues
jusqu 'au dimanche à 15 heures.

Téléphone No. 8
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Domestique
qualifie, au oourant de n im-
porté quels travaux et soins à
donner aux loestiaux, ayant pra-
tique de charretier-livreur cher-
che place tout de suite ou date
à convenir. Certificate à dispo-
sition. Parie francais et alle-
mand. Offres aux Annonces-
Suisses S. A., Sion, chiffres
6858

On demande pour le ler a
vril

Bonne à tout faire
ayant déjà servi et connaissant
la cuisinne. S'adresser à Mme
Felix Bonvin , Sion.

A louer
chambre meublée indépendan te
avec chauffage centrai. S'adr.
Vve Jos. Meyer, aux May enne ts

Laiterie
Excellent commerce à remettre
à Lausanne. Bureau P. Zwah
len, 8 rue St-Francois , Lausan
ne.

A VENDRE
Foin de verger, Ire qualité, ain-
si que fourrage pour chevaux.

S'adr. Mlle Bonvin, Sous te
Scex, Sion.

¦ A vendre
2 toises de fumier de vache.
S'adr. Follonier Antoine, Pont
de la Morge.

tiToin • f ai l le
POMMES DE TERRE de Lid-
des, à vendre chez Eloi Udry, à
Conthey. Téléphone No. 25.

OCCASION
Motocyclette à vendre, modè-

le 1928, 350 HP., ayant très
peu roulé. Prix très avantageux
Pour tous ren&eignements, s'a-
dresser Adolphe Pralong, Sa-
line.

Jk. vendre
2 chars Nos 10 et 12 et 14 toi
ses de foin.

8'aaresser au bureau du journal.
A V E N D R E

UN POTAGER à 2 trous à l'è
tat de neuf. S'adresser aux An
nonoes Suisses, Sion.

NE PAS OUBLIER QUE
Dès qu'un homme a peur de la

. grippe
Il doit se payer sans regrets ,
S'il ne veut pas casser sa pipe
Le préventif sur:

ee DIABLERETS »
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IfPlan-Signièse
DIMANCHE 17 ET MARDI 19 MARS (St-JOSEPH)

Kermlesse
(à 3 minutes de Molignon)

organisée par la Société cte Musicale «- Echo du Rawyl » Ayent
BAL CHAMPÉTRE 

BUFFET JEUX DIVERS
Service d'autos par les Transports Blanc 8. Chabbey, Ayienl

Départ: sommet du Grand-Pont

DIMANCHE 17 MARS ET MARDI 18 MARS (St-JOSEPH)
Sous les noyers de St-Germain

ÌMHDE KERMESS E
B——BB

organisée par la Fanfare ee Echo du Prabé »
NOMBREUX JEUX ET SUBPRISES

invitation cordiate. Invitation cordiale

Superbe occasion pour menuisier I
Alvendre

Machines à travailler le bois et outillage complet. Tout ma-
tèrici état de neuf et très avantageux. Adresser offres
écrites sous chiffres G. 174 Si. aux Annonoes-Suisses S.
A., Sion.
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(llpv ® PÉPINIÈRES
IT BOCCflRD FKÈRES

I rpETTT- SACONNEX- GENÈVE

< | ^ Arbres fruitiers et d'ornemenl
ij j~\ Conifères. rosiers.plantes grtmDantes etvfvaca

~i|_j£) Engrais et spécialités Horticoles
JJK-Ì Er*fflu!PRISJ^EPAR(SJ^Iî^
EB̂ S|l

ia
*Ph' ¦*5.15MtBlanc. Catafognc Franco.

ACTUELLEMENT
Mise en Venfe des

NOUVEAUTES
pour la

SAISON NOUVELLE

Manteaux
TRENCHCOATS
CHANDAILS
ENSEMBLES

UUiui iUU W\- '=M Les plus récentes
Toutes les CRÉATIONS

dans laNOUVEAUTES

CREPE DE CHINE ¦
TOILE DE SOIE I

CREPE FORTA

en impressions

tissiu lava ble p. Robes el
Lingerie, toius les coloris
,,Seiul8 concessionnaires"

pour oet article

MODE
et la

COUTURE

AU RAYON DES LAINAGES

DERNIÈRES NOUVEAUTES

Tissus pour Manteaux
légers et chauds teintes nouv

Toutes les impressions
actuellement demandées

LES PLUS JOLIES ROBES
dans les teintes les plus nouvelles

AU MEILLEUR PRIX

____mWmmmmm Lausanne

Collège Maria Hilf-Schwyz
Institu t des Évè ques de Coire , St-Gall et Bàie

Gymnase — Ecole technique
Ecole commerciale

TST Cours prépar atoire sp e cial s'ouvrant après Pàques et en
Octobre pour tes élèves de langue franeaise dósiram t apprendre
l'allemand.

Pour tous renseignements, 8'adresser au Recteur. Pfefferlé & Cie Sion

~z

fio caie muller. CBiampian
A l'occasion de la fète de St-Joseph

Danse
Bonne musique (Jazz Bamd) ||P|

Viande salée, Jambon, Fromage, Noix, etc. | |jp
Vins, liqueurs de lcr choix pÉ||

Se recommande : A. Muller. J~

A l'Etoile
des Modes

Exposition de modèles
à partir du 20 mars

Grand choix de Transformations
deuils Réparations

Se reoommande :
Mme L. SCHMID-MINOLA il

II
IL-̂ ^,-̂  ̂ f

LA MAISON

A. eaiiiand & u. Clausen
Rue de Conthey SION Rue de Conthey

DOIT SA RENOMMÉE

A la qualité
A Télégance

Au chic
DE SES VÈTEMENTS SUR MESURE

R EICHENBACH FR è RES & C'5

I. Hill IH II IM! S rÉiON 1

vous fivreront des meubfpj
oui uouj donnpronl pntiere

âh'rlarh'nn I
/ Mag<>Lsms:nl>defa_Cùre)J!L

Engrais sotti poor vignes
PS. N. K. 6. 3. 12

EXCELLENT RÉSULTAT

Se recommande:

Gustave Dubuis - Sion
TÉLÉPHONE 140

Chàtaignier, écorcés et très forts , 1.50 m
Prière de consigner tout de sai te

o.,*
S.S0
8. &.

M CINEMA LUX m
LUNDI 18 et MARDI 19 (St-Joseph) à 20 h. 15

Mardi 19 mars, Matin èie à 14 h. 30
. ! . y

UN FILM GRANDIOSE
Apres „Quo Vadis" et ,,Chrisbus"

Saint

Francois d'Assise
Le grand saint parmi les saints

Grand film historique et religieux fait en Ita-
lie avec le concours de la haute approbation
des Évèques, de notre Saint-Pére le Pape
et de l'honorabìe premier ministre Mussolini.

C'est un film d'art italien.
Malgré la grandeur et l'importance du pro-

gramme, le prix des places m'est pas aug-
menté.
Réserve : 2 fr.; Ire, 1,75; Ile : 1,50; Ille, 1

FABRIQUE DE MEUBLES

Ad. ITEN - SION
Téléph. 125 

Reconnue pour sa Donne fabrication

SALO N INTERNATIONAL
DE L'AUTOMOBILE ET DU CYCLI

Ire Sirie ¦_ , -̂  2ms Sèrie

11-11 Mars 1029 Genève 27flvril-S Plail92
Les billets de chemin de fer de simple oourse à destin

tion de Genève, émis pour les deux Salons, du 13 au !
mars et du 25 avril au 5 mai, donnent droit au RETOTJ
GRATUIT dans les 4 jours, mais au plus tard le 26 ma
pour la Ire sèrie et le 7 mai pour la 2me sèrie, à co
dition d'avoir été timbres à l'Exposition. La surtaxe poi
trains direets doit ètre pay ée entièrement pour l'ali
et le retour.

| EHIHHH au CANADA par
! „ CANADIAN; PACIFIC "
? PROCHAINS GROUPES SUISSES ACCOMPAGNÉS
A 27 MARS ET 15 AVRIL DE BALE
? AGENCE GENERALE ZWILCHENBART , BALE

Repr.: Fr. Oggier, Avenue de la Gare,

? ????? ?????•«?<» -^<*><a><&<*><$r+>-*><

I Banp de Riedmatten i
SION 

Obligations à 3 ans :
Carnets d'Epargne — Comptes de dépòts

Comptes-courants — Prèts
GESTION DE TITRES ET DE FOflTUNES

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOU
aux meilleures conditions



LES CONFÉRENCES

Les découvertes de M. l'abbé Mermet
Ceux qui rioutaient que la „Fcuille d'Avis

du Valais" fùt une grande famille auront pu
s'en convaincre. Il y avait beaucoup de mon-
ete au Cinema Lux, pour assister à la oonfé-
renoe de M. l'abbé Mermet, sous les auspi-
ces de notre journal. Le oonférencier arriva
en retard, oe dont nous nous excusons encore
et oomme il cherchàit une lampe, une con-
versation s'engagea tout naturellement entre
le public et lui. On était tout k fait chez soi...

Cette conversation devia bientòt et M. l'ab-
bé Mermet, clans un entretien à bàtons rom-
pus, aborda le sujet ep'il s'était propose de
traiter.

La lumière, au début, ne lui permit pas
de lire ses notes, car elte était trop faible .
Il s'ensuivifune certaine oonfusion dans les
chiffres et Ics noms cles montagnes, et cette
première parti e a décu quelque peu l'auditoire.
Heureusement, les récits de découvertes à lon-
gues distances et les diagnostics médicaux
d'après une pholographie ont effacé la pre-
mière impression pour laisser au public le
souvenir d'une bonne soirée.

M. l'abbé Mermet a rappelé tout d' aborri
quelcpes notions générales : l'eau des pluies
ne s'évapore pas entièrement en tombant sur
le sol. La plus grande partie, au contraire
est absorbée et traverse une succession de
matières pour s'arrèter dans une couche im-
perméable. Elle reparaìt à la surface du sol,
formant ainsi ries lacs, ries jets ou des sour-
ces. Suivant les matières ep'elle traverse,
l'eau est ferrugineuse, sulfureuse, etc. Si elle
est filtrée, il s'agit d'une eau pure.

Les grands courants d'eau du Valais

Ce qui frappe en Valais, c'est la pauvreté
des alpages en eau, en dépit des grands cou-
rants qui traversent le canton et qui passent
sous le Bhòne. Il y en a cinq d'après l'abbé
Mermet, et ils se trouvent non pas sur la
rive droite du fleuve, comme on te croit com-
munément, mais sur la rive gauche. Les gla-
ciers d'en- face envoient leur eau non point
en Valais mais dans l'Oberland. Ces cinq
courants coulent à rieux oents mètres environ
de profondeur sous le Rhòne et rem-ontent rie
l'autre coté. Une des régions Ics plus inté-
ressantes au point de vue hydraulique est cel-
le de Marti gny. En passant, M. l'abbé Mer-
met maintient Une déclaration qu 'il a faite au
sujet des Dents du Midi: il y a trois courants
d'eau qui passent sous la montagne et qui
bifurquent. Sans vouloir affirmer epe leurs
mouvement, par une érosion de plusieurs siè-
cles, soit la cause de Téboulement de la Ci-
me de l'Est, il en suggère l'hyp-othèse qui
lui paraìt plausible. Ce dont il est sur: c'est
de la quantité formidable d'eau en cet endroit.
Les géologues auront beau te nier : elle est là,
le sourcier le maintient avec energie. Après a-
avoir jeté cette petite pierre dans te jardin d-e
M. l'abbé Mariétan, M. l'abbé Mermet ferme la
parenthèse et nous parìe des mines.

Du charbon et de l'or

On peut dire du Vafais comme rie la Suis-
se epe c'est un pays riche en mines pau-
vres. Les principaux filons cpi vaudraient la
peine d'ètre exploités sont trop profondément
enfouis dans la terre, et les autres n'en sont
epe des ramifications sans grande importan-
ce. Il y a du charbon en grande cpantité
sous Saxon et Ardon, mais à 600 mètres de
profondeur. Le filon a 1 m. 60 de hauteur
et .une largeur de 2 m. 50 à la base allan t
s'amincissant jusep'à 10 à 15 cm. Il se dirige
dans la direction sud-ouest et comprend de
nombreux embranchememts.

Un gros filom d'or passe sous territoire
suisse à St-Gingolph pour prolonger en Ita-
lie. Il se trouve à 700 mètres de profondeur ,
il a 4 mètres de haut, 80 cm. de large à la
base et quelcpes centimètres au sommet.

Un rayon inconnu

M. l'abbé Mermet a dit, oomment au mo-
yen du pendule il arrivé à ces découvertes.
En deux mots, nous allons résumer: le pen-
dule cpi m'a auoune propriété particulière ,et
aucun pouvoir par lui-mème, sert à ampli-
fier les sensations du sourcier. Chaque oorps

émet des radiations qui lui sont propres.
que le pendute permet de peroevoir. Il ne
suffit pas de sentir la présence d'un oorps,
il en faut déterminer l'emplacement exact, la
nature et la profondeur et l'on concoit epe
les erreurs puissent ètre assez fréepentes.
Cette sci-enee est enoore indétérminée et M.
l'abbé Mermet reoonnart loyalement qu'il n'est
pas infaillible . Il n'en a pas moins réalise des
progrès surprenants, et son expérience s'en-
richit chaque jour d'une nouvelle observation.

M. l'abbé Mermet n'attribue pas au magne-
tismo et à l'électricité une grande part dans
ses découvertes. Il croit plutòt qu'un rayon
solaire enoore inooram en est la cause: il a
remarqué, en effet, que toutes les six heures
durant une heure, il ne peu t pas travailler,
mais s'il interpose entre le soleil et lui, la la-
me d'un oouteau, le pendule est de nouveau
suspectible de se mettre en mouvement.

Des découvertes sonsationnelles •
Les théories de l'abbé Mermet, que nous

ne saurions exposer dans cet article, peu-
vent ètre discutées. Mais les faits dùment
oomtrólés doivent ètre Tirimis, tout extraor-
tlinaires qu'ils paraissent.

Non seulement M. l'abbé Mermet recher-
ché sur place une source ou un minerai, mais
il *a réalise ce tour de force de Ics découvrir
sans quitter sa demeure à St-Prex, par le
simple moyen d'un pian 'représentant l'en-
droit où ils se trouvent.

Les sourires soeptiques ne chamgeront rien
à l'affaire : des attestations écrites epe cha-
cun peut contròler ont prouvé epe M. l'ab-
bé Mermet a découvert à des centaines de
kilomètres, de l'eau, du charbon, cles minerais
etc. Cela, on peut ne pas le comprendre, il
fau t avoir la bonne foi de s'incìiner devan t
l'évidence.

Il y a plus fort: M. l'abbé Mermet peut
déoouvrir l'état rie sante d'une personne, par
le sèul moyen du pendute, à travers tous
les vètements.. Quelcpes-uns de ses diagnos-
tics — et nous en parlons en connaissance
de cause — ont été surprenants. Mais voici
cpi dépasse l'imagimation: le sourcier n'a pas
besoin de voir le malarie, il suffit qu'il en
ait une photographie recente, et il se pro-
noncé sui* son cas avec la mème facilité.

Encore une fois, rien ne sert de hausser
tes épaules: Les faits somt là cpi somt indé-
niables. C'est fantastique, invraisemblable,
in-oui , mais c'est vrai. Comment l'expliquer?
Mystère, et la thèse de l'abbé Mermet, qu'il
s'est donne la peine de soutenir en petit co-
mité, ne nous a pas semble très claire. 11
faut bien, cependant, enregistrer te succès
de oes fabuleuses expériences.

Un détail intéressant epe M." l'abbé Mermet
a passe sous silence au oours de sa causerie:
il déterminé infailliblement par la phologra-
phie d'une personne enceinte si l'enfant qui
naìtra sera fille ou garcom.

Nous en aurions pscp'à demain si nous
voulions raconter ses expériences dans tous
les domaines. Disons encore pour tes scep ti-
ques, qu'aprés la conférence, M. l'abbé Mer-
met a donne quelcpes consultations à l'Hotel
de la Paix: il a confirm é en tous points un
diagnostic medicai et découvert les maux rie
plusieurs personnes. Il étai t bien près de 2
heures, cpand Ics invités et les journalistes
présents résolurent de se retirer, et ce ne
fut pas sans regret.

En résumé, te célèbre sourcier est en train
d'ouvrir à la science et à la médecine une
voie nouvelle. Il tàtonne enoore et forcément
il se fourvoiera quelquefois, mais les pre-
miers résultats qu'il obtient permettent tes
plus grands espoirs.

Qu'il soit oombattu, c'est dans l'ordre: il
est ennuyeux pour tes médecins cp'un sour-
cier donne en quelcpes minutes un diagnos-
tic souvent plus juste et plus oomplet cpie
le leur, il est embètant pour les géologues
de renoncer à leurs vieilles formules, mais
si l'humanité doit en profiter, ma foi tant
pis pour les géologues et pour les médecins!...
Ils tendront la main aux sourciers.

A. Mi

CHAMBRES FÉDÉRALES
AU CONSEIL DES ETATS

Le Conseil discute le pacte Kellogg.
M. Bolli (Schaffhouse) rapporte. Au mona

de la commission unanime, il recommande
l'entrée en matière et l'adop tion de l'arrèté
d'adhésion, avec quelcpes modifications d'or-
dre rédactionnel.

M. Motta, chef du département politique
federai, fournit cpelques précisions au sujet
de la procedure adoptée par tes au teurs du
pacte. Au sujet de ce dernier, il dit que sa
grande valeur consiste dans le fait qu'il con-
aamne toutes les guerres, à l'exception des
guerres de légitime défense. Il déclare, en ou-
tre que tous Ics conflits intemationaux doivent
étre résolus par des moyens pacifiques.

Sans riébat et à l'unanimité, soit par 36
voix, le Conseil adopté l'arrèté federai qui
porte adhésion rie la Suisse au traite de re-
nonciation à la guerre oonclu à Paris le 27
¦aoùt 1928.

Le Conseil discute ensuite 1-e projet d'as-
sistance aux vieillards.

Au nom de la oommission , M. Riva (Tes-
sin) propose l'adhésion au Conseil national
qui a porte la subvention de 400,000 à 500
mille francs.

L'entrée en matière est décidée à l'unani-
: mite

Le projet -est adopté également à l' unani-
mité.

M. Naerf (Genève) fait homologuer tes ré-
sultats de la votation du 2 déeembre concer-
nant les jeux rie hasard. En son nom per-
sonnel, il qualifie la' modification rie l'art. 35
comme une déformation regrettable rie no-
tre Constitution. •

A l'unanimité, la Chambre adople en vo-
tation finale la revision de la police eles fo-
rèts.

Sur proposition de M. Schneider (Bàie-Cam-
pagne) elle vote les reports de crédit de 1928
à 1929 et la séanoe est levée.

L'EXAMEN DE RECRUES
Par 104 voix oontre 43, le Con seil na-

tional a rejeté mardi, la réintroduction rie l'e-
xamen pédagogique des recrues.

Cette nouvelle est diversement accudite
dams le public et d'une manière generale on
la deploro car l'examen des soldats favori-
sait les oours d'instruction civique.

Le Conseil national a continue l' examen du
Code penai et principalemen t les articles ayant
trait aux mceurs. La commission propose de
maintenir à 16 ans l'àge de protection des.
mineurs. D'aucuns voudraient l'étever à 18
ans, mais M. Haeberlin fai t observer que,
dans aucun cantom la loi me protège les jeu -
nes filles au-delà de 16 ans. Différents arti-
cles sont adoptés qui concernent des cas spé-
ciaux. '
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(Comm.) Le Comité Suisse de la Fète na-
tionale a siégé à Berne le 11 mars pour l'ex-
pédition des affaires annùelles courantes. Le
rapport de la Direction sur son activité pen-
dant l'année éooulée a été approuvé, ainsi
epe tes comptes du dernier exercice.- Ceux-
ci bouclent par un produit net de fr. 382.000.
environ, en faveur des vieillards nécessiteux.
La répartition se fait par les soins de la
« Fondation pour la vieillesse ». Il a été pro-
pose cte ooiìsacrer le pfoduit de la oollecte du
premier aoùt 1930 aux éooles suisses à l'é-
tranger qui sont dans te besoin et, d'une ma-
nière generale, à la protection et à l'éduca-
tion de la jeunesse suisse à l'étranger. M.
Schuster, président dii 'BureaUJ a été appelé
à la vice-présidence de la Direction et oom-
me nouveau membre de cette demière, M.
Auf dei* Maur, rédacteur à Lucerne, a été
nommé en qualité de représeritant de la Suisse
centrale.

ASSEMBLEE DES DELEGUÉS DE LA SO-
CIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE CONTRE LA

GRELE
On nous écrit: . ,
Le 11 mars a eu lièu a Zurich, la 50é as-

semblée generale de' la Société d'assurance
oontre la grèle. ' ' -1 - . ,- ,.

L'assemblée fut fréquentée par lés repré-
sentants de nombreux _ gouvernements et par
214 délégués. Les camtoms de. -Berne, Zurich ,
Schwytz , St-Gall, Luceriie/ Schaffhouse-, Tes-
sin, Valais, Thurgovie, Neucìiàtel,. Argovie, etc
y ont pris part. ' Pour le Valais, M. Bre.ssous,
agent et ancien ' député " assistait également à
la séance. •

Nos amis Vaudois n'y figUfaièmt pas. Par
l'introduciteli d'une loi cantonate d'assinMra
ce obligatoire oontre la grèle, le canton 'avec
ses représentants et délégués .s'est retiré.

Le président et i'assemblée regrettent vi-
vement de voir diminuer cette. institution suis-
se du beau et grand canton de Vaud cpi en
a fait partie depuis de-longues années.

L'ordre du jour fut discutè sans accroc et
les comptes ont eu leur approbation.

LE NOUVEAU GRAND CONSEIL VAUDOIS
Jeuai òii't été proclamés les résultats riu

seoond tour cte scrutin del élections du: Grand
Conseil dans le oercle de Lausanne. Les 7
canriiriats socialistes, seuls eii : liste,, ont été
élus sams opposition,. avec un total . de. voix
allant de 1298 à M. Ch. Regamey/ à .1281
à M. Ernest Chevalier,., sur 14Ó7 votants et
18,109 électeurs . inscrijts., La . députation cte
Lausanne au Grand Conseil est donc formée
de 16 ; radicaux - (anciemnement 15),. 11 libé-
raux, 2 socialistes mati-ónaux ,. .7 socialistes (8).

Le mouveau Grand Conseil compte 129 ra-
dicaux (125), 50 libéraux (53), 5 agrartens
(4), 2 socialistes nationaux . (2), 16 socialistes
(16), 1 indépendant (l)'vLe groupe cles jeunes-radicaux, qui comp-
tait . deux candidats au ; début de la legislature
a disparu. "

Les radicaux ont gagné 10 sièges et en ont
perdu 6, les libéraux gagnent 5 sièges et eri
perdent 5, les agrartens gagnent 2 sièges ìS.
en perdent 1, Ics socialistes gagnent 2 sièges
et en perdent 3, les indépendants en perdent
1 et en gagnent 1. Cinquante députés élus sont
nouveaux
LA MENACE AMÉRICAINE CONTRE

L'HORLOGERIE SUISSE
Au sujet du tarif américai n, la « Fédéra-

tion boriogère » a recu un càblogramme eie
source officielle clonnant Ics détails des re-,
vendicalions des fabricants Se montres amé-
ricains pour l'augmentation des mouvements,
réveil, des cadrans-lumineux, des fóurnilu-
r-es. L'augmentation des droits de douane rié-
passerait 800 pour cent pour certaines caté-
ries. La « Fédération boriogère » déclare que
les fabricants américains ont oomme but ctè
frapper les mouvements de montres -de .peti t
calibre de: droits tellement forts epe les Amé-
ricains puissent sé mettjre à .-les fabrieper eux
mèmes aux Etats-Unis ' et détourner a leur
profit une partie de la rcji entèle- qui achète des
montres en Suisse.

UNE JEUNE FILLE BRULEE VIVE
Un incendie s'est déclaré jeudi à'Yverdon ,

dans la chambre cte Mlle. .Schjess,- '18 ans,
apprentie coiffeuse, à lacpelle* il a^é té im-
possible rie poster . ( seoq;pu*s et epi, «a >été brù -
lée vive.

Jeudi matin, ctes cris •«- au secours » -relen-
fissaien t clans le sit*»»p-̂ d*-4a^ilte encore
endormie. Ces cris pactaiemt^d'une mansarde
par une bacarne, de l'impeuble ee au Cotta-
ge » sis àia rue d'Orbe. , ,. , - ,

Quelques personnes montèrent dans les
combles du bàtiment de trois étages d'où é-
taient parti s les cris. Bs enfoncèren t la porle
de la mansarde. {

Hélas, c'était trop taj*d. La mansarde ne
formait plus qu'un bràsier au sein duquel
gisait un cadavre.

Quand les pompiers eurent réussi à étein-
dre le feu, on constata que les oombles de
l'immeuble étaiemt détruits.

On se perd em conjectures quant aux cau-
ses cte l'incendio et de; la mort de la jeune
Schiess. On suppose cp'affolée, elle a com-
plètement perdu la tète et n'a pas pu ouvrir
la porte de la mansarde. ¦¦ ¦'

LES POURPARLERS COMMERCIAUX
BELGO-SUISSES

Les pourparlers belgo-suisses en vue de la
conclusion d'un traile de commerce ont été
interrompus mercredi àj Bruxelles. La secon-
de leeture de la liste cles requètes des deux
parties a amene- un rapprochement important
mais différents désirs "eiprimés par la déléga-
tion suisse, notamment ooncermant les droits
belges, n'ont pas enoore été pris en considé-
ration et il est nécessaire que les deux déléga-
tions fassent rapport à ,leur3 rjpouverj iements.

- , *:.*
¦*. ¦_ -- ..i(i; . |i U :

' : '. :;',' ; ¦;. ',. , ; - ,/  - . , - ... .

Canton «iuYalais
UN VAGON PREND FEU DANS UN TUNNEL

(Inf. part.) Jeudi matin, à neuf heures, un
vagon rie pail'.e a pris feu dans le tunnel
situé avant la station de Loèche. Immédiate-
ment, on mit le véhicule -en marche et les tra-
vaux d'extinction eurent lieu à l' arrivée en
gare. Il semble epe le wagon était trop char-
gé et que la paille entrant en contact avec la
ligne à haute tension s'est enflammée ainsi.

TROTZKY A MONTANA

Communiqué officieux :
Il y a lieu cte remarquer, au sujet de la

nouvelle du « Petit Marseillais » selon la-
cpelte' Trotzky aurait l'intention de venir a
Montana et d'attendre là cp'intervienne une
décision sur sa demande d'entrée en France ,
que tout ressortissant soviéti que russe doit
posseder, pour entrer en Suisse une autorisa-
tion cles autorités fédérales sans lacpiello au-
cun consul suisse ne peut accorder cte visa.
Dans les milieux oompétents , on ignore . tout
d'une demande d'entrée en Suisse cte Trqj,-
sky. ¦

UN ACCIDENT MORTEL A MONTANA
Un triste accident de travail est survenu

lundi après-midi à Montana. Dés jeunes gens
de Corin raéttaierit en ordre lé pare où le fes-
tival rie Ja Société de Montana avait eu lieu.
M. Rey Alfred recevait les planchès pour les
ranger au haut d'ime grange/ cpand soudain
il vint s'aloattre aux pieds de ses camarades.
Le malheureux qui se fractura le cràne dans
sa chute, expira une heure après l' accident
sans avoir repris connaissance.

M. HENRI DETRAZ A L'HONNEUR

lìp Conseil d'administration cte la Société
pouf l'industrie de l' aluminium, à Neuhuusen ,
a nommé membre du Conseil de direction '
M. le Dr Henri Détraz , directeur à Chi ppis,
en remplacement rie M. Marmici-, riócédé ré-
cemment.

Ori ginaire cte Forel sur Lulry et ri 'Essertes,
M. Henri-A. Détraz, est né à Neucìiàtel te
20 mai 1878. 11 fit à Neuchàtel tou tes ses
premières études jusqu 'à la maturité, puis par-
tit pour Zurich, où il prenait son diplòme
d'ingénieur-chimiste en 1900 et" son doctorat
en philosophie en 1902. Attaché pendant
deux ans au laboratoire de l'Ecole polytechni ;
epe federale, il occupa ensuite différen ts pos-'
tes à Agcte, rians le Hérault, puis à Bàie et à
Glattburg, près Zurich, et était nommé, en
1911, directeur des usines d'aluminium à
Chippis et à Sierre. Pendant les dix-huit ans
passés à Chi ppis, M. Détraz a déployé une
activité aussi considérable epe diverse et fe-
conde dans les domaines Ics plus divers de la
techniepe, du commerce et des entreprises
sociales. C'est lui qui présida no tamment, ii
y a une : dizaine d'années, à la création du
« Foyer », oonstruction modèle de philanthro-
pie ouvrière à laquelle la Société de l' alumi-
nium consacra des sommes considérables.
Homme d'une haute culture, artisti que et litté-
raire , doué de beaucoup d'entregent et d'un
grancl charme personnel, M. Détraz s'est ré-
vélé un chef dans toute racception du mot
non seulement dans la direction generale des
importantes usines qui lui étaient oonfiées,
mais dans des circonstances particulièrement
clélicates et difficiles où il fallait faire preuve
d'autan t cte fermeté que A*3 sens averti ries
hommes et ries choses.

• M. le Dr Détraz prendra possession cte ses
nouvelies fonctions à Neuhausen le ler avril
prochain. Il trouvera clans ce mouveau champ
particulièrement étendu de nouvelles occa-
sions rie faire apprécier non seulement par
l'entreprise à laquelle il a voué le meilleur
de lui-mème, mais par le pays tout entier ,
ses remarcpables qualités de technicien et
d'homme de cceur.
. . Nous nous associons sincèrement à l'hom-
naage rendu aux qualités de M. le directeur
BR^Fàz par la „F-euille d'Avis de Lausanne"
de laipelle nous reproduisons ces lignes. M.
Détraz laissera en Valais le souvenir d'un
chef d'industrie dans tonte l'acception du mot.

AU CERCLE VALAISAN DE GENEVE
Une soirée a cu Ii eu jeudi , au Café du Mi-

di, à Genève, organisée par le Cercle valai-
san, avec au programme une partie musicale
et une oonférenoe de M. Antoine Bron, prési-
dent du comité d'organisation ctes Fètes du
Rlaòne.

M. Maurice Praz, vice-président, cpi pré-
sidait èn T'absenee de M. Troillet, "retenu par
la maladie, souhaita la bienvenue au.public^cpi emplissait la salle.

L'Ech-o du Valais, dans des chceurs, Mlle;:
Praz , au piano, secondée par un violoniste cte
talent, se firent applaudir, puis M. Bron ex-
posa le programme, les raisons et le but des
fètes grandioses- epi se déroulcront à Genève
en l'honneur du Rhòne.

Ce Rhóne, M. Bron sut en célébrer to u tes
les beautés, toute la puissance et tout te char-
me et sa brillante causerie s'acheva au mi-
lieu ries applaudissements de l'assistance.

CONSIGNES DE PLANTS AMÉRICAINS
POUR 1930

Les propriétaires qui désirent planter au
printemps 1930 des plants américains greffés
en variétés spéciales, telles que malvoisic, dò-
le, hermitage, arvine, amigne, johannisberg
ou autres, doivent s'inserire immédiatement
auprès des pépiniéristes autorisés du canton,
afin que ceux-ci soient -en mesure de pouvoB
se procurer Ics greffes nécessaires.

Le Chef du Départemen t de l'intérieur
Mce Troillet

Rien ne
remplacé la

TAILLE DE LA VIGNE,

POUR LE COMMERCE VALAISAN

(Comm.) Le Département_,c|_^rjntérieur est
en mesure de pouvoir i-emèilre pour le prix
rie 20 cts. une loroefiuré'sui* fes cufférénte*-̂taflles clu Chassefas (fendrerfl^'telfes qu'el'rW^
sonf pratf quées en Sui'sse rpjjnaji'de.

Cette brochure a efeé éfaborée par M. G.
Lavanchy, chef cte cultures ete la Station fe-
derale d'essais viticoles à Lausanne. Nous la
recommandons à toutes les sociétés rie viticul-
ture, d' agriculture et aux personnes s'inté-
rcssant à la vi gne. ' - r iì<vi i

Les commandes peuvent ètre adressées au -,
service cantonal rie la Viticulture ài-Sion. ui; _

COURS CENTRAUX D'ARBORICULTURE
(Comm.) A la suite ries examens sulois par

tes élèves rie Ilio année, les élèves suivants
ont obtenu le cer tificat de capacité.

Oomby Herbert, Chamoson ; Glassey Adr.
Bramois , Perraudin Ulysse, Saillon , Bussien-
Eugène, Montlrey. ^rr

12*

A l'approdie eles fètes de Pàepes, l'Union
valaisanne des Sociétés industrielles et ' des
Arts et Métiers, vient renduvelef au public
son appel antérieur en faveur de la protection
clu commerce valaisan.

Nul n 'ignore cpie le marasmè dès affaires
se fait clurement sentir , et, par surcroìt , de
nonahreu x achats se font au dch-órs, alors
cpie le commerce locai pourrait fournir les
mèmes articles et ri'aussi bonne qualité et du
mème prix , sinon meilleur marche.
• L'on achè te d'ailteurs, non 'pas poùr sa-
boter te commerce locai , mais par routine,
« sans. y penser », c'est-à-dire sans sbngei
au commercant voisin cpii vous Vend la mè-
me marchandise. C'est le sentiment rie soli-
darité bien comprise qui fait souvent défaut.
L'on oublié le négocian t voisin pour s'adres-
ser . :aux maisons du dehors. Et cependant ,
tojit ' le monde a intérèt à voir le commerce
valaisan prospérer: l'Eta t, tes. conimunes, Jes
etablissements publics, banques, ca'fés, hòtels
hommes politi ques, fon ctionnaires de l'Etat
et de la Confédération , agriculteurs, ouvriers.

N'est-il pas ainsi de toute justioe que le
public lui témoigne davantage de solidari té et
lui donne la préférence polir feés achats.

C' est ce que nous voudrioiis rappeler au
public à l'occasion cte la St-Joseph qui -est
fériée chez nous, mais nom idams les cantons
voisins, oeci afin de le prier de s'abstenii
ce jour-là d'alter faire sesieemptettes ailleurs
et de se souvenir du oommerce valaisam.

Union valaisanne des Sték industrielles
et ctes Arts et Mètìers

LES AVIONS A CHALAIS
(Inf. part.) On prépare à Chalais un ber- -.1

rain d'atterrissage pour ctes avionsn militai--
res qui doivent faire des exercices emValais
chiran t ces prochains jours. Il était toùt ; d' a-
borri question cte donner le oours clans une
petite ville vaudoise, mais on a fini par choi-
sir cette région valaisanne particulièrement
propice, et voilà pourcpoi nous avons^si iSou-
vent la visite d'aéroplanes qui survolent,. ces.
derniers temps, toute la région rie Sion, Sierre,
et Montana.

Nous apprenons, d'autre pareil;- qu'il est sé-
rieusement question d'établir. un service ré-
gulier aérien avec port d'attaché dans cette
demière localité. -rv ¦--.?•

POUR FAVORISER L'INDUSTRIE LAITIÈRE

Le Gouvernement clu Valais-a décide d'ac-
corder des faveurs spéciales" n ceux qui odìi-
tribuen t au développement' de l'industrie lai-
tière, par la construction OU"t'installation ra-
tionnelles de laiteries et de ifrómageries. Il
accordé les subventions votées rians ce but
par le Grancl Conseil. Lemtaux du sulosi'de
cantonal ne dépasse pas le 30o/o pour les
installations et te 20o/o pouiKios ^construc-
tions. Il est fixé suivant l'exécution et le
taux . relatif des travaux. Ces subsides seront
augmentés rie ceux alloués par la Confédéra-
tiora.: rDans les centres de oomsommaiion où
la vente journalière du lait dépasse une
cpantité de 500 litres, les maxima des sub-
sides cantonaux sont réduits de 30 à 20o/o
pouiv ĵes installations et de 20 à , lQ°/o pour
Ics constructions. Les installations électriques
me..sont subsidiées cpie dams l'intérieur des g
bàtiments. Aù surplus, le ,,Bullértin offieiel" %
auquel nous empruntons ces détails' renferme
tous les renseignements désirables^ à *ce su-
• . ì 'W #̂ •-jet. s

f M. FRANCOIS REVAZ
Lundi a été enseveli à Salvati, M'."'Fran-

cois Revaz, de l'Hotel Mon Repqs, pére du *
président de la commune et de l'agent rie la
Bancpie cantonale à Martigny. Le défunt , é-
tait àgé de 67 ans. .___ .

—- Poissons eotra-frais ——
DEVANT LA COLONNE

tous tes mercredi , vendredi et samedi
dès 8 h. du matin

Vente de CABILLAUD, COLIN, LIMANDE
POISSON DU LAC

à des prix sans concurrence
Arrivages journaliers Se reexommaade:

„LA MARÈE" , Case postale 111, ÎpN . od

Gain accessoire. Dames et
Messieurs ayamt exomnaisaances
étendues, si possible parlan t
francais, allemand. Occasion ex-
ceptionnelle sans motion néces-
saire. Frs. 500 à 1000 par mois.
2707 C. Agence Havas, .Genève.
Offres détuillées sous' clnffre M.

^apérifii
\ ia gentiane
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SOCIÉTÉ DES COMMERQANTS
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L'inspeetion ctes constructions fédérales à
Lausanne a décide rie -construire un garage
postale et une remise rdans la cour du bàti-
ment ries postes. Un de- mos oorrespomdamts
avait reclame jadis un refuge pour les voya-
geurs. Nou s osons espérer encore ep'il ob-
tiendra gain de>icause, ce cpii n 'augmenterait
pas rie beauooup les dépenses prévues pour
les deux autres'constru ctioms.

Samedi demier se sont réunis à Sion , les
délégués de l'Union cantonate valaisanne de
la Société suisse des Commercants. Les qua-
tre sections étaient représentées.

Le président cantonal rappelle le brillan t
succès remporté par les sections du Valais
de la Socié.té des Commercants à l'Exposition
cantonale eie Sierre, où elles ont obtenu la mé-
daille d'or avocale nombre maximum rie poinls
altribués à la section clans laquelle elles é-
taient classées.

Le compte de dépenses ,.concernant les frais
pou r l'exposilion sont ensuite adoptés.

Le président annonce que les démarches
faites par l'Union .cantonate ont abouti à la
conclusion d'uiiè; "con\térition avec le Départe-
ment rie l'intérieur du canton du Valais, con-
cemant l'organisation cles examens pour ap-
prentis rie commerce. Une session d'examen
est prévue poùr ce printemps, une quinzai-
ne de candidats s'y présenteront.

Enfin , la Section de Sion est maintenue à
la tète de l'Union cantonale en cpalité de
vorort , puis les délégués se séparèrent après
avoir vide le verre de l'amitié . ' .

DECISIOIVS
DU CONSEIL COMMUNAL

* l !
Présidence : M: Kuntschen

,1 J l .  ;

Le protooole de la précédente séance est lu
et adopté. * - • '

Le Conseil élu te 16-4-7;!février demier se
compose comme suit: MM. iKmntschen Joseph ,
président ; Lorétan Robert, vice-président; Ex-
quis Fabienj-fiRoch Ernest,-, 'de. Riedmatten Em-
manuel, Crettaz Francois, : Dubuis Joseph, de
Quay Bene, Hermann Joseph, Lorétan Geor-
ges, Bonvin Charles, Spahr Joseph, cte Tor-
rente Pierre, Meyer Felix,-: Ganioz Louis. . '<

M. le Président souhaittìila bienvenue aux
anciens et aux nouveaxix membres du Con-
seil. Il fait ressortir qiWnaMutte électorale a
été meftée oe^e f°is ; si clurement cp'elle fut
malheureusement! moins courfoise epe jama is.
11 rappelle- toutefois que te but suprème et
final eie toutes 1 les batailles. et des guerres
mème les plus rucìes est en definitive la paix.
Le Conseil saura donc s'élever et se mettre
dans l 'intérèt de la commune et pour l' ad-
ministratio n, au-«ciessus des factions politiipes.
il espère que. teimóuveau Conseil à l' exemple
de ses ctevanci<?rs, travaillera clans un esprit
de dévouement absolu à la chose publique
afin de permettre la réalisation cles multi ples
et importantes oeuvres irtscrites au programme
munici pal. :;ibr-;:

M. le Président expose ensuite Ics princi-
pales ladies qui attendent te Conseil. C' est
par le travail oorramun epe fes réalisations en
vue du bien .ètre de la ...population sédunoise
pourront étre. entreprises -et'menées à chef,
ìl dépend cte * chacun des _.conseillers que la
nouvelle période aclmioistrative se fonde sui
une nouvelle ère de prospérité pour la Com-
mune de Sion. ¦¦¦¦;¦ ^r-.ù\r.-

Commissions. — Le Conseil procède ensuite
à la répartition des charges de rariministra-
lion communale. Le -parti' ' radicai demande
que M. Jean Gay, ancien conseiller soit ad-
join t à la oommission des S. I. La majorité
du Conseil estime ne pouvoir faire droit a
cette demande epe si un représentant clu par-
li radicai au sein cte la dite commission cède
son siège à M. Gay.

M. Charles Bonvin s'entendra. à ce sujet
avec M. Gay et fera des propositions à la
prochaine séance du Conseil.

La oomposition ries oommissions est en-
suite arrè tée.

(La „Feuille d'Avis du Valais" a été la
première à en publier les détails et nous n'y
revienrirons pas aujourd'hui).

A l'occasion rie la oonstitution cles oommis-
sions, le Conseil confirm é les décisions de
princi pes suivantes :

1. Le président fait partie de droit rie toutes
Ics commissions..

2. Les commissions devront remettre par
écrit leurs propositions au Conseil.

3. Toute proposition importante et toute
motion soulevée à l'occasion de la discussion
ctes divers et epi touché un objet n'ayant pas
fi gure à l'ordre du jour sera renvoyée soit
pour étude et rapport à une commission, soit
pour décision à une séanoe ultérieure clu
Conseil.

Horaire d'été des coiursos postales. — Le
Conseil examine le projet d'boraire d'été pour
Sion et les environs. Ce projet ne donne lieu
à aucune observation. Il est toutefois exprimé
le désir i epe' rians l'elaboratimi des horaires
la direction des postes tienne oompte clans
la mesufe du possible des intérèts du com-
merce locai en espacunt davantage les inter-
valles entre l' arrivée et le départ des courses
postales.

M. le conseiller Hermann expose que des
efforts ont déjà été faits clans ce sens. Il est
charg é de transme ttre Ics voeux riu Conseil
à la direction ries postes.

Ta'urea'ìix pour le service public.  — Le Con-
seil prend acte epe les propriétaires ci-après
méttent leurs taureaux à la disposition clu ser-
vice public:
1) M. Gaspoz Bap tiste pour Maragmenaz et

Chan doline ;
2) Le pensionnat d'Uvrie r pour cette ban-
- lieite.

3) MM'. Sauthier Marc et Clavien frères, et
l'école cantonale d'agricul ture pour Chà-
teauneuf et le Pont de la Morge.

4) M. Adolphe Eschbach et l'hoirie Luyet J.
Baptiste pour la ville.
Les propriétaires ctes tau reaux assurant le

service clans les banlieues d'Uvrie r, rie Chà-
teauneuf et clu Pont de la Morge touchcront
rie la commune une indemnité de fr. 2.— par
saillie. Pour tes taureaux de la ville et pou r
celu i cte Maragnenaz , la commune verserà un
subside de fr. 250 ou 350 suivan t qu 'il s'a-
git de sujet primes cn 2c ou Ire classe.

Publications périodiques. — Le Conseil dé-
cide cte rappeler àu public par la voie du
Bulletin officici :
a) les restrictions auxquelles est subordonnée

l'utilisation des chemins de la plaine par
ctes véhicules lourds pendant Ìa periodo

de dégel.
b) l'obli gation d'opérer jusqu 'à fin mars l'é-

chenillage ctes arbres,
e) l'interdiction de laisser courir Tes poutes

et tou t autre menu bétail sur te bien d'au-
trui , ainsi cpe ku défense de ramasser des
dents cte lion ou autres herbes sans l'auto-
risation préalable clu propriétaire du fonds.

cl) la réglementation concernant l'utilisatio n
des bisses et l'interdiction d'empiéter sur
le talus ou la banquette.
Rapport sur la marche des abattoirs . — M.

le Président donne connaissance de ce rap-
port cpii accuse les chiffres suivants :
989 abatages cte gros bétail.

2221 abatages de veaux.
626 abatages de moutons

1637 abatages de porcs
8 abatages de chèvres

703 abatages de cabris.
Ont été inspeetés pendan t l'année: 5992 piè-

ces de bétail provenant clu canton et 86 p iè-
ces cte bétail venan t d'un autre canton. Sur
ce nombre, 18 pièces ont dù ètre abattues
d'ùrgence .

Le'- résultat des inspections fut te suivant :
¦6060' animaux ont été trouvés propres à la
consommation ;

17 animaux ont été trouvés conditionnelle-
ment propres à la consommation;
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agri e a Ite ars
sont demandés. S'adresser pai
écrit sous Case postale 2226,
a Sion.

à parti r clu ler avri l, 2 jolies
chambres meublées et bien ex-
posées au soleil. Mlle Crettaz ,
Place du Midi , Sion.

ne (UH de bureau
connaissant les menus travaux
d'un bureau ci'jèfxj oédition , stè-
lo dactylo, cheHJhe place dans
bureau de Sion. Ecrire sous
chiffres O. F. 6457 V. ,.àr O*ell
Pussli-Annonces, Sion.

On cherche pr. la saispn pro -
chaine : - •<•...:'¦

2 filles de cuisine. ne>u
I fille d'office mq 0

Adresser les offres avec •cer-
tifica.s à la S. A. ,  des Hòtels
Khiser et, S. Lagger, à «B«gue.

A LOUER *¦
appartemen t ensoleillé ere 2
tnbres et cuisine. S'à'diiifeer
tme Zoni, négociant».

Salsepareille Model
de goùt déliàieux purif ie le sang.

Pour se distinguer dorénavant plus facilement de
ses imitations , ce depurati! de vieille renommée

porterà le nom depose

i |,I,IIIIIIIII II1IIII|11III1I . l
Sii vous désirez un depurati! d'elite

demandez &^̂ \r̂ _xJ^ 
dans le3

Pbarmacie 'centrale , Madlener-Ga vin
GENÈVE — Rue du Mont-Blanc , 9

Abonnezuous aa Journal el Feuille d'Avis du valais

1 amimai a été' wSbiJJ^C,*EftP^oJ^*8 à^^QO»r
sommutioii. - *t . £ l \.

L'importation de viande provenant dà pays
s'est élevé à 22559 kg. 

¦¦--—-
Route de Molignon-Signèse. — Le déoomp-

te définitif de oette ceuvre donne pour la
commune de Sion la situation suivante :

Dépense totale : fr. 5692.60 ; acomptes ver-
sés fr. 2000.—; Solde rechi fr. 3692.60.

Subsides dus à la commune : par l'Etat 35
pour cent de fr. 5692.60, soft fr. 1922.40
par la Confédération 22 pour oent de fr.
4730,50, soit fr. 1040.70. Total 3033.10.

?? D A N S  LES S O C I É T É S  ??

Assemblée de la classe 1904: le samedi 16
mars 1929 uu café Frossard-Meyer, Sion, (sal-
le riu ler étage), à 20 h. 30,

Caisse-maladie Helvétia , section de Sion.
— Dimanohe 17 mai a lieu à la ,salte du Café
Tavernier,, l'assemblée generale du Secours
mutuel Helvétia. Tous les membres libres sont
tenus à y assister. Une causerie intéressan te
suivra la réunion. Le Comité.

?? S E R V I C E  R E L I G I E U X  ?***>
Dimanche, le 17 nìà'fs

A la cathédrale. — 5 h. %, 6.Ja.,.-$ h". 1/2,
7 b. 1/2 messes basses. '7' n. "messe basse,
instruction franeaise. 8 h. i/2 messe basse,
instruction allemande. 10 h. grand'messe," ser-
mon francais, il li. .1/0 messe . basse, instruc-
tion franeaise; pendan t cotte demière messe,
quète presente par Ics Evècpiés. rie la Suisse,
en faveur ries ceuvres riè charité catboliepics.

Le soir. — 4 h. vèpres. 8 ,h. retraite pas-
cale pour tes .fideles. de larigue franeaise, ser-
mon et bénédiction .

mm PHARMACIE DE SERVICE «ses
Dimanche 17 mars : AlLet. • -

LA SEMAINE PROCHAINE

A cause de la fète rie St-Joseph, le journal
ne parattra ciue deux fois: mercredi et -ven-
drerii. -. 1 - .

m _ %mamwmm N JaZZy *r%_ym___l>J^Jj__ J'JJ.l %gfò_
Au Cinema Lux =••.

(Cori-.). La bonne' aubaine ! Le cinénia Lux
donnera ces j ours oe fameux film dont on a
tan t fait Tél-oge en Italie, en Fr-ancé et déjà
dans plusieUrs villes de Suisse. Le Petit Pau-
vre d'Assise compte chez mous une si "gran-
de foule d'admirateurs et' de fervente de son
idéal , cpe tout Sion voudra sàhs '. doute as-
sister à ce beau spectacle: Peut-ètre y vien-
t-on mème des villages voisins ? Le film a
été tourne sur les lieux ori se vècut l'epop èe
héroi'que,. unique au monde, de St-Frani;ois
et cte ses premiers Frères :, en vérité une di-
vine aventure toute rie poesie et rie sublime
amoiir. Les artistes du cinénia ont, paraìt-il ,
réussi à rendre très vivantes Ics scènes tes
plus caTactéristiques de cette vie incompara-
ble. Y compris la stigmatisàtion sur l'Alver-
né. Nous espérons cpi'une" piume competente
nous transcrira Ics impressions .ressenties et
discuterà en détail de la valeur riu film. Lou-
anges ou critiques n'intéresseront epe ceux
qui auront tout ri'aborri pu contempler ces
scènes lumineuses et" grandioses. Il vau t
en tout cas, la peine de se déranger pour
Cela. ¦•: ¦:¦¦ :¦:¦: ¦ ¦ i -  - ' P.- ;

L'orgueil nous porte àmous estim-er nous-
mèmes; la vanite nous fait désirer l'estime
d'autrui. On peut dire d'un homme qu'il est
trop orgueilleux pour ètre vain.

Chalet
Om cherche à louer aux Ma

yems de Sion, um chalet compo
sé de deux chambrettes et d'u
ne cuisine.

S'adresser au bureau du journal

On cherche
à louer 1 chambre et cuisine.

'S'adr. aux Annonces-Suisses
S. A. Sion.
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Tuteurs
pr arbres
toutes quantités chez: F. VARO
NE & Cie, Sion.

l iiK5*HO»iì>KI
Miss Europe sie fàche

Elle n 'est guère oommode, la jeune mer-
veille Hongroise cpi fut proclamée reine mon-
diale de beauté, le mois dernier , à Paris.

« Miss Europe », c'est le mom de cette sou-
veraine éphémère, vient, en effet, d'intenter
un procès à certains marchands francais de
produits de beauté qui « se sont livrés à
une publicité illicite en s'emparan t de som
nom sans y ètre autorisée.»

Un avocat parisien aurait mème, assure-t-
t-on, été chargé de défendre les intérèts de
miss Europe.

Un étrange cas de bigamie
Les journaux italiens s'occupent d'un cas

étrange cte bigamie. Un nommé Gennare ri'Er-
n'ec, de Naples, habitan t à Milan, a été ar-
rèté sous l'inculpation d'avoir quitte sa pre-
mière temine qui a aujourd'hui 62 ans, et
qui réside à Catane, se rendit ces jours-ci
à l'état-civil pour demander des papiers, mais
on lui répondit que son décès avait été an-
nonce et que son mari avait contraete un se-
cond mariage à Milan . L'époux coupable fut
accuse cte bigamie. Toutefois d'Erri 00 a più
démontrer que réellement sa première femme
avait été signalée oomme morte à l'epoque
du tremblement de terre de Messine en 1908.
11 a été remis provisoirement en liberté.

La ooiurse à la mort
Mercredi, à Dayton (Etats-Unis), le coureur

aùtomobiliste BibJe s'est tue en automobile
alors qu'il marchait à la vitesse de 202 mil-
les (322 kilomètres) à l'heure en temtant de
battre le record du monde.

Monte sur une 36 cylindres triplex, Bibl-e
était arrivé à l'extrémité nord de la' piste du
mille ; il roulait à 325,18 km. à l'heure, il
s'était trop rapproche de l'eau et essayait
rie faire faire demi-tour à som bolide. Il alla
s'écraser oomtre urne dune à deux milles des
grandes tribunes. Sa voiture se renversa com-
plètement. Bible fut tue sur te coup.

C'est au moment de reparti r pour son se-
cond essai, alors qu'il avait fait son plein
d'essence que le coureur pronoilea ses der-
nières paroles: e< Le temps se lève ; voici u-
ne belle journée venue, semble-t-ii à point
poùr un record »; puis il fit le geste
rie la main, « au revoir » et f-onea contre la
mort.

L'automobile, qui est détruite, a atteint un
opérateur de cinema qui a été tue.

Des scènes de panique se produisirent par-
mi 1-es spectateurs . Des ambulances automo-
biles se hàtèrent vers les lieux de l'accident.

Bible était un mécanicien appartenant à ira
garage locai. On le considérait oomme un
novice en matière de course. Preuve en est
que c'est seulement mardi que l'Association
des coureurs au tomobilistes américains lui a-
vait délivré rautorisation de tenter le record.

g^ETPAWCEP
LA DISGRACE DE NOBILE

Un bulletin offieiel du nunistère de l'ae-
ronauti epe publie un décret du 7 mars 1929
par lequel est acceptée la démission de grade
et d'emploi d'Umberto Nobile, general clu ge-
nie et de l'aéronautique à disposition.
L'AFFAIRE DE LA ee GAZETTE DU FRANC»

Mme Hanau a remis mercredi, au juge
d'instruction Glard, copie d'une lettre qu'elle
a adressée à M. Poincaré. Dans oette lettre
Mme Hanau s'attache à démontrer qu'il . n'y
a pas de krach de la « Gazette du Frane »,
qu'il n'y a pas d'escroquerie de la ee Gazette
riu frane », contrairement à ce que croit l'o-
pinion publique. Elte affirme que ces préten-
riues victimes sont en position d'obtenir le
remboursement cles fonds qu'elles
fiés , parco cpe oes fonds sont
dans Ies caisses de la <e Gazette
mes de titres, aujourd'hui comme

lui ont oon-
représentés Paris
» sous for- Berlin
ils l'étaien t Milan

20,25
123,10
27,15
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tXDOSltlOll l Pommes de iene
arrivage d'ici une semaine. Pr.
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DÈS LE 20 MARS Le tout 2 francs

 ̂
2 boites, 1 pierre à huile, 1 for-
coform, 1 image, bonbons, bis-

JEANNE WUTHRICH ^^ 1 articIe P

our 

Barnes, fer-
M .,„. rure pour chaussures, 10 bei-Modiste

Avenue de la Gare , SION les cartes, belle collection de
billets de banepe (107 millions
de marks), 20 cigarettes, leetu-
re, 6 lacets de souliers, 20
beaux timbres. Le tout Fr. 2.
Echamge autorisé. Joindre l'an-
nonce. Adresse : Case postale
Gare 13900 Zurich.

8'adresser au bureau du journal.

monsieur MARCEL FAT H :
Fabrique « MAFA » cent-

Neuchàtel! 5 p^
ce du port = 

Veuillez s. v. p., m'envoyer par retour (gratuit et franco)
votre catalogue illustre B. de Montres, Bijouterie et Or-
fèvrer 'e.

Signature ..' 

Rue : _ Lieu : 
(A découper et à envoyer sous enveloppe ouverte et af-
franchie de 5 centimea).

le 3 déoembre 1928. Mme Hanau affirme en
outre: 1. epe le passif clientèle s'élève à 120
millions; 2. epe l'actif à répartir s'élève à
140 millions. Voilà pour la situation particu-
lière de la « Gazette clu frane » et de ses
créanciers, ajoute Mime Hanau. En oe qui
concerne la situation rie mes entreprises,
compte tenu des chiffres ci-dessus, le total
de l'actif general, y compris mon patrimoi-
ne personnel s'élève à environ 205 millions.»

LE DÉBAT SUR LES CONGRÉGATIONS
La Chambre franeaise a discutè longuement

clans un grand débat, des oongrégations. La
question préalable posée par M. J-aquier, ra-
dical-socialiste, contre la discussion du pro-
jet sur les missionnaires est repoussée par
321 voix oontre 249. C'est un succès pour le
Gouvernement.

A la fin de la journée, plusieurs membres
du gouvernement se sont entretenus à la
Chambre du débat qui aura lieu vendredi sur
les interpellations relatives à l'état sanitaire
rie l'armée du Rhin. Les ministres de la guer-
re et des finances ont arrèté en commun et
avec l'assentiment du président du Conseil
les termes définitifs du projet tendant à aug-
menter la prime (l'alimentation des troupes.
La oommission ctes finances serait prochai-
nemen t appelée à voter oe texte présente
sous forme d'un cahter de crédit supplémem-
taire.

Par ailleurs, les membres du gouvernement
se sont próoccupés de la clòture de la dis-
cussion. Les socialistes ont déjà depose un
ordre du jour par lequel ils réclameront la
priorité. Ce texte comporte un blàme pour
ìe gouvernement et 1-e haut commandement.
11 apparaì t dono que le président du oonseil
ou le ministre de la guerre demanderà à la
chambre de repousser ce texte et poserà la
question cte confiance sur le rejet de la pri-
orité.
NEUF PERSONNES TUÉES PAR

UNE TORNADE
Une toiliade s'est abattue dans la soirée

à 6 milles de Cusmunity (Caroline du sud).
Sur un espace de quelcpes centaines de mè-
tres, neuf personnes ont été tuées et de nom-
breuses autres blessées. Des f-ermes, des égli-
ses et des écoles ont été détruites.
UNE FABRIQUE FLAMBÉ A MONTEVIDEO

Dix ouvriers ont été brùlés vifs dans un
incendie cpi a détruit une fabri que de chaus-
sures au centre de la ville. Ces -ouvriers s'é-
taient réfugiés clans les entrepòts, où les pom-
piers n'ont pu les sauver.
LA POLICE BELGE DECOUVRE

DES DOCUMENTS VOLÉS
Après la publication du faux d'Utrecht et

les aveux de Frank-Heine, des recherches fu-
rent entreprises pour déoouvrir la retraite du
journaliste activiste Ward-Heeremans qui a-
vait vemdu les faux en Hollande. Elles n'abou-
tiremt pas.

Cepemdant, oes investigations n 'ont pas été
infructueuses , car elles ont amene une déoou-
verte de la plus haute importance. En per-
cpisitionnant à Heyst-op-Den-Barg chez une
demoiseUe Peters, secrétaire d'un groupe ac-
tiviste,. on a trouve des documents se rappor-
tant à la mobilisation des agents et clu matè-
rici ctes chemins de fer en cas de guerre.
Cette fois, il ne s'agit pas de faux, mais biem
de pièces officielles volées au ministère de
la défense nationale^

Les documents saisis auraient été distraits
d'un dossier de l'état-major qui réglementai-
rement doit ètre enfermé dans un ooffre-fort
dont un officier possedè la clé et un autre le
mot. Ce sont des feuillets à en-tète du mi-
nistère, perforés du coté gauche, donnant des
détails précis, avec croquis, sur la mobilisa -
tion des troupes de transport , sur les dépòts
de matériel.

CHANGES A VUE
15 Mars

Demande Offre
20,40

123,50
27,30

melèze rouge refendus, à prue :
avantageux, chez Bruchez &
Bérard, Sion.



Pommes de terre
el SemenceauK

Provenance de Hollande. Quel-
ques wagons à vendre à prix
très avantageux, malgré la
hausse. S'adresser sous chiffres
J. 50077 C. aux Annomoes-Suis-
ses S. A., Lausanne.

MIE
ROUPH

36 bis, Rue de carouge
GENÈVE

Expédié :
Bouilli , » 1,80
Boti de bceuf , ' le kg. 2,30
Graisse de rognon, » 1,50

Téléphone Stand 2059

manteaux
Faconne pour manieauK, '

9,50 6,90
n ouveaux dessins, qualité souple et lourde,
granele largeur, le ni

Prèts. Hypothécaires
La BANQUE HYPOTHÉCAIRE SUISSE A SOLEURE

acoordé dans le Valais à des oonditions favorables des
prèts hypothécaires en PREMIER RANG jusqu'au 2/3 de la
valeur réelle des immeubles.

Sont exclus les etablissements purement industriels
La Direction.

Faille-sai, giure
tissu soie et laine, doublé face, mat et bril-
lant, grande largeur, le ra. 10,90

Sellai
nouveau tissu soie et laine, très souple, ar-
ticle reoommande pour manteaux élégants,
grande largeur, te m. • 12,50

Demandez nos échantillons I Banque Populaire, Sierre
Capital et Réserves Frs. 875,000

Fondée en 1912 
Dividende de 1920-1923 = 7«/0
Dividende de 1924-1927 == 7 Va o/o

Nous dólivrons jusqu'à nouvel avis desGOITRE Glande
par notre friction anti-goftreu
se « Le Strumasan >. Seul re
mède efficace et garanti inof
femsif. Nombreuses attestations
Flacon, fr. 5, Va flacon fr 3
Prompte expédition par la Phar
maota éu ima. Bl«n««.

temps, et surtou t em automne, aux vendanges,
de nombreux travailleurs occasionnels. Si mo-
tre vignoble devait continuer à reculer for-
tement, de nombreux ouvriers seraient privés
de l'occupation qu'ils y trouvaient et seraient
bien f-orcés de gagner les villes, -où la deman-
de de travail n'est déjà que trop consideratole.

L'appui effectif accordé à la viticulture in-
digène est un moyen de oontribuer à mainte -
nir et à renforcer la production agricole. Aus-
si est-il dans l'intérèt bien entendu de notre
economie nationale.

Puisque nous en sommes à l'agricolture,
ep'il nous soit permis de mentionner enoore
un produit dont la consommation pourrait ètre
augmentée sans aucun sacrifice, pourvu qu'on
voulut bien en reconnaìtre l'opportunité. C'est
le cidre doux .

La récolte de fruits de l' année derniere a
atteint ime valeur rie 102 millions d-e frs.:
c'est le 7o/o du rendement brut total de l'a-
griculture. Une grande partie dc nos fruits
n'arrivent pas à se vendre pour la consomma-
tion, aussi étaient-ils autrefois distillés. De-
puis epelcpes années, cet excès rie fruits est
de plus en plus converti en cidre doux. Il y
a à cela deux avantages: le producteur tire
cte ses fruits une rémunération intéressante,
et, de plus, un produit extrémement hygiéni-
que est amene sur le marche.

Un bon nombre d'hòtels et de restaurants
ont déjà porte le cidre doux sur leur carte
des vins. Ce produit a été bien accueilli , de
sorte ep'il est introduit de plus en plus par les
restaurateurs.

Les tenanciers d'hòtels et cte restaurants
qui, conscients des nécessités de l'economie
nationale, présenlent à leurs hòtes des bois-
sons indigènes de qualité, peuvent compiei

OBLIGATIONS à S o ,
(de notre Banque) de 3 à 6 ans de terme

Versez au compte de chèques Ile 170

4.

8.90

10.90
LE PLUS GRAND CHOIX
LE MEILLEUR MARCHE

3,SCoursgde^Rivel§ [ GENÈVE

UNE RESOLUTION QUI MÉRITE
D'ÈTRE SIGNALÉE

Le Comité centrai de la Société suisse des
Hòteliers a décide récemment de reoomman-
rter aux membres de la Société de tenir comp-
ie de la situation difficile du vignoble indigè-
ne et de faire acte de solidarité éoonomique
en cherchant à développer la consommation
de vins du pays, d' une part en les recom-
mandant avec plus de zèle qu'auparavant,
d'autre part en en abaissamt le prix dams tou-
te la mesure du possible.

Cette résolution est particulièrement pré-
cieuse en ce qu'elle ne se réduit pas à une
platonique manifestation de sympathie, mais
indicpie les voies et moyens par lesquels un
succès prati que peut ètre atteint.

Mais ces efforts des hòteliers ne pourront
porter des fruits que si cet avertissement
trouve de l'éch-o chez Ics consommateurs, et
fait naìtre en eux la volonté de oontribuer à
une meilleure consommation des vins du pays
en leur donnant la préférence et en aidant par
là au relèvement de la culture de la vigne en
Suisse.

La culture de la vigne n'est pas un facteur
négligeable de l'economie nationale. En 1927
le produit n'en était pas inférieur à 45 mil-
lions de francs; en 1928, il s'eleva à 66,7
millions. Ce chiffre représente presepe le 5o/o
du rendement brut de toute l'agriculture. La
superficie clu vignoble est descendue de 24300
ha. à 17900 ha. entre 1910 et 1921. Le vi-
gnoble s'est concen tre clans les régions qui,
gràce à leur situation, y sont tout particubè-
rement appropriées. il était -en 1920, la sour-
ce de revenus exclraive de 12000 personnes
environ, se partageant entre plus de 8000
exploitations. A ce nombre s'ajoutent, au prin-

Fenilleton do « louruol A Venia* d 'Avis m * Volali > H" 11 i qui posent pour l'amour, oomme d'autres pò
sent pour autre chose, voilà tout!

— Parbleu! fit Désiré avec un rire qui me
fit mal.

Em me levant de table, j' aliai trouver Hor-
tense à la cuisine.

— Puisque tu es de Vaudoisy, lui dis-je ,
renseigne-moi un peu. Jc te préviens epe nous
allons ce soir en grancl traiate chez tes Ro-
vié, les Gicardet, Ics du Tureau, Mme Fré-
tte, Mme Labouaque, Mme Pigonneau, d' au-
tres enoore qui ont des noms de légumes ou
d'animaux.

— La Frétin, la Labouaque, la Pigonneau !
Arrèté, ma biche, arre tei fit Hortense avec
un geste de terreur, et tandis cpe sa fi gure
prenait une expression épouvantée.

— Mais, qu'est-ce cpie c'est dono que ce
monde-là.

— Ma biche , si tu vas là, Lu es perdue!
Tout e a, c'est des trigaudes.

— Qu'est-ce que c'est que oes animaux-là?
— Les trigaudes, oomme om Ics appelle ici

c'est urne bande de vieilles clures à cuire ,
qui ont toujours un pied dans votre maison,
toujours un oeil dans votre ajrdin pour voir
oe qui s'y passe, toujours Ics griffes sorties
pour dépiauler le monde. Cela se fourré clans
ies familles oomme Ics mites dans la laine,
et ea y fait des trous à y passer les deux
poings. Tu sais, elles te détestent.

— Moi? Et pourquoi? Elles ne m'ont jamais

— Tu es jeune, tu es la oousine de Mme
Duménil , tu es son héritière et tu auras un
jou r son saint-frusepain. Les trigaudes ne te
pardonneront jamais ea. Depuis que ta pau-
vre cousine a perdu son mari, elles sont là
toutes à róder autour d'elle, parco qu 'elle n'a
pas d'enfants et qu'elle est seule ; tu p-enses
si on peut t 'intriguailler. Quand il arriv-e um
malheur, quelque part , eltes sortent rie ,terre
oomme des crapauds après l'orage et ea chan-
te, et ea làche du venin I C'est la mère Pi-
gonneau qui les mòne. Ah! oelle-là , c'est
bien une denrée l (femme méprisable). Elle
ne vaut pas les quatre fers d'um chien. C'est
riche et e a éoorcherait un pou pour avoir
la peau . Défie-to i de cette femme-là oomme
de la peste. Elle t'en veut à mort. Elle «ait
que tu lui en veuxl

Que je lui en veux l Mais je ne la con- . breuvage, une fraicheur délicieuse lui desoen
nais pas. Pourquoi me prèterait-elle d'aussi
noires intentions?

— Des intentions? Apprends, ma biche,
que la Pigonneau ne prète jamais à person-
ne ni des intentions, ni autre chose ! ea lui
fait trop peur, ce mot prèter. Elle prend tout
pour elle et laisse te reste aux autres.

Lestée de oes renseignements, je pouvais
partir pour ma tournée de nooes. Je deman-
dai et j'olotins de Désiré la faveur de com-
méncer moire efloration par la Saulaie, pro-
priété de M. Pivert du Tureau. Ma curiosité
était très affriolée en approchan t.de ce chà-
teau cp'habitait l'Amour. J'allai voir ctes a-
moureux l Un romam « arrivé »! Je me sen-
tais prise d'un respect pieux: « lei , on aime »
oette phrase eùt été écrite en lettres d'or au
frontispice du chàteau cpie je n'eusse pas
été plus ómue.

Om mous introduisit dans um salon gran-
diose et bientòt Mme du Tureau parut. Je me
fus pas décue. Elle resplendissait de j -eunesse
de gràce. La chàtelaine de la Saulaie réali-
sait bien ce type de beauté -exoticpie que les
auteurs de romans déoerncnt généreusement
à toutes les dames de l'Amérique du Sud.
J'étais émerveillée. Elte nous fi l. un accueil
charmant. Avec sa voix qu elle avait d-ouoe
et oomme chantante, elle modula ries phrases
d'une agréable banalité.

M. Pivert du Tureau, un homme d-e trente
ans, à toumure « très parisienn-e », entra au
salon. Lui aussi fut gracieux et nous oombla
d'aménités, mais je ne pus pas ne pas m'a-
percevoir epe depuis l'entrée de monsieur,
madame semblait moins attentive à notre pré-
sence. Elle était toute à l'adoré, par l'esprit ,
par le cceur, par les égards. M. du Tureau,
à tout instan t, se tournait vers sa femme oom-
me une piante vers le soleil. Nous n'étions
plus là que des spectateurs. Ils trouvaient
dans leur amour te secret de s'isoler du reste
du monde, pour vivre seuls avec -eux-mèmes.

Ils voulurent bien pourtant s'apcroevoir de
notre prósenoe. On apporta de la bière et ctes
sirops. M. du Tureau offrit à sa femme un
verre d'orangeade glacée. Il la regardait boi-
re. Elle daigna y tremper ses lèvres. O mer-
veille I ce fut comme si c'était lui qui buvait.
On eùt dit qu'à voix sa fiamme absorber ce

dait dans l'àme. « Si nous n'étions pas là,
pensais-je, ils boiraient au mème verre, oom-
me les amoureux dans les romans ! » Oh!
qu'ils étaient beaux et comme ils sentaient
la jote de vivre, l' amourI Lorsqu e Désiré se
leva pour partir , M. et Mme riu Tureau ne
s'obstinèrent point à vouloir nous retenir:

« Enfin seuls ! » tout oomme au soir rie
leurs nooes, quel rève !

En faisant un retour sur moi-mème, en
songeant à mon dénuem-ent sentimental, j 'é-
tais triste à pleurer. Ma mélancolie s'accrut
lorsque j' appris que nous allions chez tes
Pigonneau. Tomber de Tureau en Pigonneau ,
quelle chute !

— Pourvu qu 'on nous ouvre ! me dit. Dé-
siré.

—• Commenti II est dono si difficile que
cela d'ètre admis chez Ics Pigonneau ? Fau-
drait-il teur demander audience comme aux
puissants de la terre?

— Non, fit Désiré; mais peut-ètre le pére
Pigonneau est-il de lessive aujourd 'hui.

— Comment? Je pére Pigonneau fait la les-
sive ?

— Oui, à certains jours, il lave lui-mème
ses chemises et ses oalecons dans un grand
baquet. C'est qu'il compose à lui seul la do-
mesticitó de la maison. Il fait les courses, ba-
late, nettoie Ics porcelaincs. C'est lui aussi
qui s'en va chez Ics voisins emprunter les
légumes, car chez Ics Pigonneau, on emprun-
te des légumes pour s'épargner Ics frais d'un
jardin.

— Et la mère Pigonneau, qu'est-ce qu elle
fait donc, pendant que son mari savonne dans
la cour.

— Oh! la mère Pigonneau ! ses fonctions
de tambour de ville lui prennent pas mal rie
temps.

— Comment? c'est Mme Pigonneau cpi tam-
bourine à travers les rues? Quel dròle de
pays epe ce Vaudoisy. Une ferrane tambour.

— Non, pas tout à fai t cela, fit Désiré avec
un sourire; mais tous les cancans, toutes tes
nouvelles, tous Ics p-olins de la ville et riu
canton , c'est elle cpi Ics propage après les
avoir attirós ou ramassés quelque part , clans
la ville. On vient chez elle, de Vaudoisy et

des environs, pour savoir s'il y £
veau . Du nouveau ! Elle en a teu
elle en fabri que. Et une histoire de
ne, mais arrangée .par elle ne se
plus.

— Oui , elle veral du neuf et i
vieux.

— Parfaitement. Si on sait une
epe, pour une raison ou pour une
désire voir oonnue de tout le moni
qu'à la conter à Mme Pigonneau en
rant que c'est à elle seule qu'on
et en lui demandan t le secret. Une
près, tout le pays en est informe,
òommode et pas coùteux.

— Mais nous , pourquoi allons-i
ce lavoir? Moia linge est propre.

— Oui , mais si noirs n'y allon
mère Pigonneau te fera une de <<
tions! Tiens, nous sommes arrivés.
tes gardes ! Samedi, c'est le jour
Pigonneau, les dames de Vaudoisy
savoir ici ce qu ii faut penser de I*

La voiture s'était arrètée devant 1
de maison banale, clont tous les vob
clos. Au premier ooup ete sonnette ,
sienne du premier étage s'entr 'ouvT1
figu re d'homme parut.

— Tiens! me dis-je , j' ai vu <*
cpelipe part.

En effet, j 'avais vu, corrane tei'
de, cette tète-là un peu partout , sur
ches des églises; à la porte de no'1'
les jours rie foire ou de marche; »»
bois; le long des routes, sur les |
fosses : tous les mendiants, tous 1$
trop iés tous les faux aveugles cfU'
à l'entrée des ponts, un gobelet suri
nous montre une figure du type §
Il vint ouvrir. Avec sa barbe s°s
vieux chemineau, son ceil humble «
cleur, ses épaules rentrées de « r°u
a longtemps porte la besace, son
qué qui ballottait dans un veston
jaune rapiécé aux coudes, son PI
f ronióment rapetassé que retenaien'
bouts de cordes élevés au grado *
le pére Pigonneau se pré sentait o
mendiant de profession .

%

sur la oompréhension et sur l'appui de milieux
très étendus de la population suisse et y
trouveront par oonséquent leur avantage, mè-
me s'ils devaient fixer un peu plus bas le taux
de leur bénéfice . Semaine Suisse.

Hrani *1 ____
m —_____»_¦»____»¦¦_«¦_——_M_——¦Q3W3TO

moins enoore? Ou bien sonf-ce des nomades ?
On n'en sait rien. On ne peut donc rien as-
surer sur l'aptilude ries mouches à promener
des microbes à 1, 5 ou 10 kilomètres à la
ronde. '

Un point curieux signale est le fait que la
mouche dispose de deux moyens rie dissémi-
ner les bacilles.

Par la defecatimi d'abord: celle-ci a lieu
quatre fois par jour en moyenne. Par le vo-
missement aussi. Vomissement ou régurg ita-
tion plutòt: il semble que la mouche régur-
gite clu liquide provenant d'une partie de son
tube digestif.

Peut-ètre est-ce, cn partie au moins, rie la
salive ? En tou t cas, oe liquide sert à bumeo-
ter les aliments solides — comme le sucre —
et à les rendre absorbables en les dissolvan e
Cette régurgitation ou salivation est plus fre-
quente après l'absorption d'aliments liquides.
On coneoit qu'elle puisse s'accompagner de
l'expulsion de microbes préalabtement ingé-
rés. La mouche a dono deux cordes à son are
oomme agent d'infection.

Mais elte n'en a que deux. On croit assez
souvent que la mouche peut se contaminer
extérieurement par le contact avec ries li-
quides contenant des bacilles. C'est vrai : mais
on oublié cpe cet insecte fait constamment
sa toilette . Il se salii , mais il se nettoie aussi.
Chacun l'a vu se frotter les pattes tes unes
contre les autres et s'essuyer les ailes. 11 ne
peut guère transporter rie microbes adhérents
à sa surface extérieure.

C'est par la surface intérieure, intestinale,
qu'il est dangereux.

Combien de temps? Cela varie. M. Graham
Smith, a nourri des mouches avec des liqui-
des contenant divers bacilles, en observant
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du scepticisme le plus profond , il faudrait
voir cela de près. On ne me fera jamais
croire , à moi , epe ce soit enoore de l'amour
après trois ans de mariage. Ce sont des geii3
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pendan t combien de temps ceux-ci
vaient vivants dans les produ its de
tion. Il a vu cpie 'c bacillo d'Eberl
contre pendant deux jo urs, quelcrai
6 aù maximum. Le badile de la tri
trois jours au moins, parfois 10 et ]
cille de. la diphtérie, moins 1-ongl
general , mais jusqu 'à huit jours dai
au moins. Le vibrion clu choléra, i
au moins. La temperature à kquel
l'expérience doit. jouer un ròle, mi
rimentaleur anglais ne semble pas ti
te de ce facteur.

Par conséquent, les produits que
ches répandent sur les objets et lei
ces alimentaires, cpe ce soit par
tion ou par iléfécation , peuvent coi
bacilles patholog icpies vivants . Ils e
nent à coup sur, quand on a nom
secles rie sirop contenant des cultu
Ils em oomtiendront encore quand a
ront alosorbé des substanoes coi
mais en bien moindre proportion 9
Ils resteront toutefois dangereux../
ce ep'il faut retenir.

On a, en tou t cas, trouve te bacili
dans Ics mouches cpi n'avaient pas
ries rie celtures de la fièvre typhoid
doute si l'on cherchàit, en tempi
mies diverses, on trouverait dans !
tin , ries gennes pathogènes, au me
qui concerne certaines maladies. Er
on en sait assez pour se métter <
sectes et pour epi'il soit indique , i
ment par simple propreté, mais ps
aussi, de les empècher de venir
sur nos aliments aux opérations ]
ques dont il vient d'ètre parie.

•?•-t>t9-«>»«o>#^.«^«<t>«*o>Oan>«*n>«

Chfcmiqiie medicai©
L'Hygiène et les mouches

On n'apprend rien à personne en disan t epe
les mouches sont ries insectes malpropres ,
qui se posent sur tout le monde — sauf l'eau
— y ramas&ent les microbes les plus divers
et peuvent les porter tin peu partout.

Elles peuvent tes recueillir dans leur tube
La mouche est une personne goulue; elle

s'alimente très vite et, gràce à un réservoir
de son tube ' digestif , elle peut , en cpielques
secondes, absorber et -emmagasiner de quoi
vivre pour plusieurs jours. L'expulsion des
résidus de la digestion se fait moins vite.

Les aliments mettent plusieurs heures à
franchir l'intestin. Par conséquent, une mou-
che qui a absorbé un liquide infectieux en
un lieu donne, a le temps d'alter assez loin
évacuer ses déchets alimentaires avec les mi-
crobes absorbés. Du moins, cela est certain
en théorie . Ce l'est moins en prati que. Il y
a une lacune dans l'étude du médecin -an-
glais. Il ne nous renseigne pas sur les dépla-
cements des mouches. Sont-elles sédentaires
et restent-elles volontiers dans tes memes pa-
rages? Ou vagabondent-elles à l'aventure? Se
comportent-elles comme les abeilles epi, on
le sait, ne s'éloignent guère de la ruche ,
comme les moustiques qui voyagent beaucoup
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— Ils sont légion? demandai-je.
— Nous fré quentons tous les gens com-

me il fau t, fit belle-maman . Vous irez chez
les Rovié, les Gicardet, chez les Pigonneau ,
chez Mme Labouaque, Mme Frétin , chez Ics
du Tureau.

— Les du Tureau ? demandai-je, noblesse
cte robe ou d'épée, ou d'autre chose?

— Oh! fit belle-maman, noblesse d' argent!
Ils s'appellent Pivert tout bètement. Ils ont
ajoute à leur nom celui de du Tureau. Du
Tu'cau ! C e.st le savon noir qui sert à dé'cras-
serl Et l'on peut oublier — moi, je n 'ou-
blie pas ! — que le pére Pivert, cpi était no-
taire, a été oondamné par une cour d' assises
à je ne sais combien d'années de prison.
Ce n 'est pas, oomme vous le voyez, la no-
blesse en sabots , mais en chaussons de li-
sière. Le fils, M. Gaston Pivert riu Tureau
est dans les affaires à Paris. Quelles affai-
res? On ne sait au juste, mais il faut qu'elles
rapportent gros si l'on en juge par 1-e luxe
qu'affiohent ces gens-là et leur train de mai-
son. Vous irez au chàteau de la Saulaie cp'ils
habitent trois ou epatre mois par an et vous
en sortirez éblouis. M. Gaston Pivert du Tu-
reau a épouse, par amour, dit-on, une espè-
ce de brésilienne.

— Un mariage d'amour! m 'écriai-je , ici , à
Vaudoisy, mais c'est admirable. Commeneons
par là notre tournée de nocesl

— Ohi ohi dit belle-maman avec l'accent


